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3. - Par régime: poids moyen (en kg) des régimes 
par chargement. 
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P. BEHCI-TON (I.F.A.C., Cameroun).

UNE USINE DE JUS DE FRUIT EN GUINÉE 

. L'inslallalion d'une usine impor/anle cle lransformalion, lanl 
•pour les jus cl'unwws, les jus d'agrumes qu'e pour la conserve.
d'ananas sera une garanlie el un volanl cle séèurité pour 
l'écoulemenl de la procluclion de ces fruits qui, grâce à l'e/Jarl
des planleurs prend une place de plus en plus imporlanle dans la
vie économique de lu Guinée.

Plusieurs projels exislaienl. 1lcluellemcnl le slacle de la
réalisa/ion es/ commencé. Le C:omploir des Produits africains
(C:oproa) don/ le siège es/ <i Paris vienl de commencer la
procluclion. 

Après des éludes très poussées, d'abord en France, parli­
culièremenl auprès de l' J.F.A.C., p,uis en Guinée où elle fui 
en relalions avec les producleurs el noire slatio11 cenlrale pour ses 
premiers essais sur les fruits, el enfin aux Hawaï où elle fui 
en con/ac/ avec les mélhodes les plus modernes de cullure el de 
lransformalion, celle Société qui va réaliser des investissements 
imporlanls s' es/ donné pour bu/ cle me/Ire sur le marché européen 
des procluils de qualilé iclenlique à ceux des I-fawaï el à des pri.r
comparables. 

E11 allenclanl la réceplion des machines américaines, elle "
bâli, en Irais mois, avec du malériel français, une usine pi/oie
qui peul lrailer 400 lonnes de fruils dans les meilleures cane/ilions
modernes. 

Elle est inslullée à iVJcméah où elle possède tin petit laboruloirc
de con/rôle adjoinl à son usi11e. 

Les premiers jus d'ananas cl d'agrumes son/ arrivés en France
el leur qualilé, leur goûl, leur parfum laissent augurer d'un
avenir intéressant. D'ailleurs, les pre/nières fabrications sont
supérieures à celles escomplées quanl au re11demenl el, clans un
avenir rapproché, on peul espérer que la fabricalio11 pourra,
si la production fmitièrc t,, i"'rml'I, atteindre 50.000 heclolilr,•s. 
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LES BANANES A CUBA (1) 

Les exportations cle bananes de Cuba son/ eslimées, à l'heure 
acluelle à 3.000.000 de régimes, c'est-à-dire inférieures d'environ 
1.000.000 cle régimes à celles de 1947 el de 2.800.000 à la moyenne 
des années cl'cwcml guerre 1935-39, qui étai/ cle 5.800.000 régimes. 

Les quanlilés exportées pour le JJrcmier lrimeslre 1948 étaient 
de 41 % inférieures aux exporta/ions cle la période correspondanle 
de l'année précédente. Les maladies de Panama el cle Sigaloka 
conlinucnl à d1cnaccr les planlalions. li n'est possible de tuiler 
conlrc ces maladies qu'au moyen de pulvérisa/ions. La 
concurrence cle l'Amérique centrale el de l'Amérique du Suc/ 
est plus importante que durant la guerre el les perspectives 
actuelles ne sont pas brillantes. 

EXPORTATIONS ET VALEURS. Moyennes 35-39 et 1940-44, 

années 1946 à 1948 

Années 
Non1bre en Poids en Valeur en 

régi1nes tonnes milliers de S 

1935-39 5.848.000 121.404 2 .171 

1940-44 2.825.000 52 .105 1.288 

1946 4.076.000 44.394 3.380 

1947 4.220.000 43.488 2.710 

( 1) D api e, (I· orc1gn Crops and Market Mat HH8) . 

EXPORTATIONS BANANIÈRES DE L'UNION FRANÇAISE 
PENDANT LES QUATRE PREMIERS MOIS DE 1948 

Nous regrellons cle ne pouvoir obtenir aucun renseignement 
précis de la Côle-cl' Jvo ire. Les données que nous avons sont 
trop incomplètes pour les faire figurer. 

Les poids moyens des régimes, sauf pour le Cameroun, so11l 
les poids bruis y compris l'emballage. JI faut compler un poids 
d'emballage moyen d'environ 1.500 kg pour la Martinique, 
1.100 pour la Guadeloupe. Toutefois, on doit /mir comple que 
pour ce territoire, une parlie des régimes, un peu plus cle 20 % 
es/ e:rpéclié en vrac nu. 

Le graphique ci-dessous, élabli d'après les données fournies 
par l\I. MAHIEU, Délégué de la Fédéra/ion Bananière cle Guinée 
e11 France, donne la comparaison du poids moyen net des régimes 
de Guinée pour les années 1938, 1946, 1947, 1948. La baisse 
des poids moyens est due ci l'allaque des charançons el, sur/oui 
ù l'apport cle 1égimes de plan/a/ions indigènes durcml la 
JJériode cl' hiver. 

On cons/ale que les c.iporlalions sont inférieures ù 1938, 
principalemenl par suilc du manque de navires. 

Pour la Martinique, les allaques cle la maladie de Sigaloka 
ont élé cause cle la diminution clu poids moyen, en Février. 
Les plcmlalions ne son/ pas encore revenues au niveau cl'avanl­
[Jllerre. 

• 
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R. CADILLAT. R. CADILLAT. 




